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M®moire pour servir lôhistoire de LEXOS  en TARN et GARONNE 

(dans le triangle ARNAC, MILHARS, VAREN )  situé aux confins: 

des pays des Celtes et des Ibères,  

 puis des pays des Tectosages, des Cadurques et des Ruthénes, 

puis des royaumes dôAustrasie, dôAquitaine, et Wisigoths 

puis de lôAlbigeois, du Quercy et du Rouergue, 

puis du Languedoc et de la Guyenne, 

et aujourdôhui du Tarn, du Tarn et Garonne et de lôAveyron dans Midi Pyr®n®es. 

 

 

 
------------------------------------------------------------ 

Un lieu de carrefour et de franchissement de lôAveyron : 

 

 Le lieu-dit qui nous intéresse, est situé sur la commune de VAREN, dans le département du 

TARN et GARONNE, sur la rive droite de lôAVEYRON. Il est de nos jours appel® LEXOS le BAS 

pour le différencier du bourg où se trouve implanté la gare S.N.C.F. et une ancienne cimenterie. 

Sur la rive gauche se trouve lôautre lieu-dit de LIZOULE dans le département du TARN et sur la 

commune de MILHARS o½ passait une ancienne voie romaine reliant lôALBIGEOIS et le 

TOULOUSAIN au QUERCY et au ROUERGUE. 

 

Cette voie ancienne traversait lôAVEYRON par un gu® en un lieu appel® au XIII¯me si¯cle LEXOL, 

LETZAS en 1349 et LETXAS au XVIème siècle. Un tel franchissement était un obstacle difficile 

suivant les conditions climatiques et il est probable quôun bac devait aussi faciliter le passage lors de 

la montée des eaux. ( La construction des ponts remonte à 1862 pour le train et 1876 pour la route ; 

le gué était situé au niveau de la chaussée des 2 moulins de Lexos le bas et Lizoule) 
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Avant lôarriv®e des romains, les Celtes Ruth¯nes qui occupent lôAlbigeois ont ®tabli des voies de 

communication. Pour guider les tribus à travers les sombres forêts ils dressèrent des menhirs sur les 

voies de cr°te et que lôon retrouve aujourdôhui sous les vocables « Peyrelongues » ou « Peyrecourt ».  

(Pour mémoire notons 2 dolmens à Milhars, 3 à Marnaves, 1 à Roussayrolles, 1 à Vaour, 1 à 

Tonnac,1 à Alos, 1 à Vindrac). 

Les voies gallo-romaines ont repris ces tracés de voies celtiques pour les transformer en chaussées 

de conquérants, rectilignes, sans détour et évitent les pentes trop raides. Bien évidemment, il faut 

quitter ces crêtes pour passer les rivières à gué où sur un bac, en prenant des chemins ou drayes 

trac®s par lôhomme ou le b®tail et jalonn®s par des points dôeau, de d®fense ou de regroupement et 

dôactivit®s artisanales ( ateliers de tegulae ¨ Sommard et Virac, verrier ¨ La Fenayri® pr¯s de 

Laparrouquial ). 

Une ferme de lô®poque celtique est attest®e ¨ Arnac ( Al Claus) sur la rive droite de lôAveyron. 

 

Les photos a®riennes de MILHARS font appara´tre lôemplacement dôune construction de lô®poque 

romaine confirmée par les poteries que les labours ont permis de remonter.  

De nombreuses implantations romaines sont à signaler comme sur ROUSSAYROLLES à « la 

Clavillières », LOUBERS « fanum », VINDRAC, LABARTHE BLEYS à « Clapiès », ARNAC au 

Claus, étuve de villa romaine à ALAYRAC et évidemment MILHARS. La conquête romaine 

sôappuyait sur les lieux o½ ®taient implant®s des oppida ne serait ce que pour des probl¯mes de 

ravitaillement et par le soutien de la population locale; lôexistence dôun ç camp-bas » au pied de ce 

qui aurait pu être un oppidum laisse supposer une présence de vie organisée par les Celtes puis par 

les Romains sur le site de Milhars. On retrouve le lieu de « Grand-camp » du côté de Grézelles. 

Côest ¨ cette p®riode que sont cr®®s de nombreuses ç villae » qui étaient des domaines agricoles 

travaillés par des esclaves. Essentiellement culture  du blé, du millet et seigle à Lacapelle Ségalar. 

Sont attestées celles de Sommard et Monestiés au lieu dit Raoul.  

Côest pour acheminer toutes ces productions vers les villes du Nord comme du Sud que les Romains 

mirent en place de nombreuses voies de communication. 

 

MILIACUM appartient à la « CIVITAS ALBI ENSIUM è r®gion gallo romaine de lôAlbigeois. 

Une voie romaine passe par MILHARS permettant les communications entre BAETERAS (devenue 

BEZIERS), lôAlbigeois, le Toulousain et le Quercy vers DIVONA ( devenu CAHORS ), par les 

gu®s du CEROU et de lôAVEYRON. 

 

Comme lô®crit Edouard DEZES dans sa notice historique et arch®ologique sur VAREN, ç il y a 

cependant autour de VAREN des chemins qui remontent à une haute antiquité. Les noms de 

MILHARS dôESCARS, de MILHARS dôALBIGEOIS, sont la preuve que les Romains avaient 

planté des bornes milliaires jalonnant leurs voies de communication. Dès la République, les 

Romains ®rigent des bornes le long des routes quôils fr®quentent afin dôen marquer les divisions. 

Ces bornes sont fa­onn®es dans des blocs de pierre locale et se pr®sentant sous la forme dôun f¾t 

cylindrique. Leur hauteur variant de 1,50 à 4 m. Ce nom de borne milliaire vient de milliarium, 

lôunit® de mesure romaine ®quivalent ¨ 1481,50m soit 1000 pas ( le pas valant 5 pieds, soit 1,48m). 

La borne comporte généralement dans sa partie sup®rieure le nom de lôempereur sous le r¯gne 

duquel ont été effectués les travaux. Ces bornes ont été retrouvées en remploi dans les constructions 

dôhabitations. 

 

Les plus anciennes de ces voies paraissent être celles qui, par la côte de MIRANDE, se dirigent, 

lôune en suivant la cr°te, vers le QUERCY, lôautre vers le PUECH dôESCARS et le ROUERGUE et 

qui mettaient en communication ces deux provinces avec lôALBIGEOIS. Il y avait aussi, dans une 

autre direction, les chemins de St ANTONIN dont les vestiges se voient au CAMI des ORTS, à 

travers les jardins. » 
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Entre Aveyron/Viaur et Cérou dans le Cordais, se croisaient les chemins en direction de 

Gaillac/Toulouse, Brive/Limoges, Rodez, Cahors, Montauban/Bordeaux, Albi/Méditerranée :  

 

 Dans lôhistoire du pays albigeois parue dans la revue du d®partement du TARN de 1876, il 

est signalé que la voie narbonnaise sortant du port dôAlbi, se dirigeait vers LA DRECHE, passait 

près de CAGNAC  (autre lieu dit MILHARS ) et allait rejoindre  à MONESTIES le grand chemin 

de TOULOUSE à RODEZ pour franchir le Cérou puis le Viaur au pont du Cirou. De 

MONESTIES, la voie vers le QUERCY empruntait la vall®e du C®rou jusquôapr¯s SALLES pour 

remonter vers LAPARROUQUIAL, SOMMARD et La Colombari®  pour traverser lôAVEYRON ¨ 

MILHARS/LEXOS et prendre la direction de CAHORS. Pour ceux qui se dirigeaient vers 

FIGEAC-BRIVE le franchissement de lôAVEYRON se faisait ¨ LAGUEPIE ou VAREN.  

Un premier grand chemin partait de Gaillac et passait par Vieux, Itzac, Alayrac et remontait sur 

Mouzieys, Sommard pour redescendre sur Laguépie pour aller vers Brive ou depuis Campes 

rejoignait Monestiés pour aller sur Rodez. 

Un deuxi¯me grand chemin de lô®poque romaine partait de Gaillac pour aller ¨ Rodez et passait par 

S®nouillac, Fayssac, au pied de lô®glise de Lincarque, ¨ lôouest de Larroque et de La Barthe sur 

Castanet, franchissait la Vère au Nord de Villeneuve, passait à la Gardelle, évitait par le sud de 

Milhavet et Virac, passait entre Combefa et Saint Hippolyte pour rejoindre Monsetiés et allait 

franchir le Viaur au Pont de Cirou. 

Un autre trac® de la voie romaine reliant B®ziers ¨ Cahors la fait entrer dans lôAlbigeois ¨ Alban, 

évite Albi en passant vers Ambialet pour y franchir le Tarn et rejoint par la crête CAGNAC puis 

MONESTIES.  

 

Les différents chemins et voies à partir de LEXOS vers le Rouergue: 

 

 Examinant la topographie des lieux, LEXOS est bien le passage parfait pour franchir 

lôAVEYRON en un endroit o½ la vall®e est relativement ®troite, avec le rocher qui le surplombe sur 

la  rive droite à 277 m et sur la rive gauche la crête des graves à 151 m. Les maisons se trouvent à 

132 m dans une zone inondable avec de forts courants en temps de crues. 

Par ce gué et bac on accède  à 4 voies anciennes: 

 

- 1) le Cami Roumieu venant du ROUERGUE depuis CONQUES par MALEVILLE, Le 

MAURON, SANVENSA, LA FOUILLADE, NAJAC, La SALVETAT des CARS, St VINCENT de 

VAREN, gu®s de lôAveyron ¨ LEXOS. Il ®tait possible de rejoindre LAGUEPIE (par LEZ) qui 

mettait en relation avec la draye des Auvergnats. 

 

- 2) La draye des Auvergnats reliait lôAuvergne au Midi toulousain et permettait le transit  des 

bestiaux et des productions textiles (toiles de chanvre, draps,..) Elle passait depuis FIGEAC, par 

CAPDENAC , ASPRIERES, SALLES-COURBATIERES, St REMY, VEUZAC, 

VILLEFRANCHE, SANVENSA, LA FOUILLADE, St ANDRE de NAJAC, LAGUEPIE [ou LA 

GARDE VIAUR (gué du Viaur), MONESTIES, SALLES (gués du Cérou) ] , le Cordais puis le 

Gaillacois. Ce fut une voie commerciale majeure depuis lôAntiquit® et amena une certaine 

prosp®rit® dans tout le Bas Rouergue. De nombreuses familles f¯odales sôy install¯rent puis au 

XIIIème siècle, des bastides confortèrent cet axe marchand. 

 

- 3) Lôestrade RODANEZE rejoignait St ANDRE de NAJAC en partant de COSA et passant par 

REALVILLE, St CIRQ, St ANTONIN, PEYREGUES, GAUTIER, LA VAISSIERE, 

CARRENDIER, VERFEIL, PAUILHAC-LA CONTIE VILLEVAYRE ou ALZONNE- ST 

MARTIAL, LA SALVETAT des CARTS, NAJAC, LA FOUILLADE. Il ®tait alors possible dôaller 

¨ RODEZ en empruntant lôESTRADE RODANEZE qui passait par ST ANDRE de NAJAC, 

LESCURE JAOUL, LACAPELLE BLEYS, RIEUPEYROUX et COMPOLIBAT pour rejoindre la 
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voie romaine de RODEZ à COSA ( près de MONTAUBAN).Cette voie romaine partait de COSA, 

se dirigeait vers CAUSSADE, CAYLUS, LA BARRABIE, PARISOT, VAILHOURLES, LA 

BASTIDE CAPDENAC, VILLEFRANCHE.. 

 

La voie romaine RODEZ ï CAHORS passait plus au Nord depuis RIGNAC par ESPEILHAC, St 

IGEST, VILLENEUVE, Ste CROIX, MARROULE., MARTIEL, LARAMIERE, BEAUREGARD, 

VARAIRE.  

 

- 4) une autre venait du QUERCY par la vallée de la SEYE, PARISOT, BEAULIEU, VERFEIL 

puis ARNAC. 

Une voie probablement en crête le long de la vallée de la SEYE assurait la liaison par le gué de 

LEXOS avec les voies suivantes: 

-  celle venant de TOULOUSE, GAILLAC, le contournement de la GRESIGNE par lôEst, 

TONNAC, ROUSSAYROLLES et MILHARS par la crête Est de la vallée de BONNAN.. 

- enfin celle de lôAlbigeois par La Colombarie, LA CAPELLE SEGALAR, LAPAROUQUIAL, qui 

rejoint la vallée du CEROU à MONESTIES. 

 

Ce sont des tracés principaux en particulier la liaison BEZIERS vers CAHORS qui franchissait 

lôAVEYRON par le gu® de LEXOS, car il y en a bien dôautres, plus secondaires et qui ®volu¯rent en 

fréquentation dans le temps. 

Proche de LEXOS et ¨ peu pr¯s ¨ ®gale distances, 3 lieux ¨ lô®poque romaine devaient assurer le 

contr¹le et la maintenance de  gu®s sur lôAveyron en amont du confluent avec le C®rou; ce sont 

MILHARS, ARNAC, et VAREN.. 

 

Les noms de nos terroirs ont tous leurs histoires qui apportent un éclaircissement sur leurs origines 

ou que lôon devine; suivant lôavis dôiniti®s faisons un peu de toponymie: 

- MILHARS doit son nom ¨ lôemplacement en un lieu dôune borne milliaire. Vers 655 côest 

MILHACUM, puis en 972 côest MILIARES, en 1259 MILLARS, en 1414 MILHACIO. 

 

- LEXOS on lôa vu est appel® LEXOL au 13 ¯me si¯cle et LETXAS en 1349 (¨ prononcer 

LETSOS), il provient de la r®duction dôun LETANOS connu pour avoir une origine gallo-romaine 

et « anos » serait ajouté à un nom de personne, « os » pourrait représenter le suffixe gascon dérivé de 

« acum » signifiant propri®t® ¨ ... ou encore un d®riv® de lôancien fran­ais LEZ SOZ côest ¨ dire en 

dessous, soit un gros village proche de la route ancienne. 

En 1495 on trouve dans un acte notarié à Cordes, le nom de LETZANIS ou LETZAS. 

Peut on aussi envisager ¨ une mauvaise graphie de LETRAZ signifiant lôestrade ou strada : route ? 

LEXOS prend son orthographe actuelle avant le XV ème siècle. Le préfixe Lex qui veut dire loi, 

laisse envisager dôautres explications. 

- LIZOULE sur la rive gauche au confluent du CEROU est un nom que lôon retrouve aussi sur la 

rive droite au confluent de la SEYE; il vient de Linsoule, Insula ou ïle et signifie un terrain 

triangulaire form® par les rivi¯res avec lôAVEYRON. 

 

Avec le talus et les piles du pont construit pour la ligne de chemin de fer, les biefs des deux moulins 

implantés sur les rives gauche et droite et les piles du pont routier, les courants ont été modifiés et la 

perspective sur lôaval bien chang®; mais il existe toujours aux confluents des deux rivi¯res du 

CEROU et de la SEYE, un dépôt de matériaux charriés constitués de sables, de graviers et de 

cailloux formant une île ou un delta. 

 -Plus en aval, sur la rive gauche, face à ARNAC et la SEYE, sur une photographie aérienne, 

on peut rep®rer ce qui pourrait °tre dôanciennes fondations dôhabitation datant de lô®poque romaine 

dôapr¯s les objets que son propri®taire a pu remonter lors de labours. 

Un habitat de lô®poque n®olithique puis romaine est attest® au Claus ¨ Arnac sur la rive droite de 

lôAveyron. 
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- ARNAC. Les noms en -ac trahissent encore aujourdôhui les origines gallo-romaines où étaient 

implant®s de grands domaines producteurs de c®r®ales. Les vieux titres latins lôappellent 

ARNACUM. 

Le 17/08/818 le nom dôARNAC appara´t dans un acte confirmant au monast¯re de Saint Antonin la 

possession de lô®glise de Saint Jean dôARENAS. Puis en 1152 et 1208 on retrouve le nom 

dôARNAC dans divers actes concernant des biens appartenant ¨ lô®glise et aux bourgeois de Saint 

ANTONIN. Trois siècles plus tard le titre de cette église était Sainte Eulalie dôARNAG puis Sainte 

Eulalie dôARCHIAC. 

 

Les corrections, déformations ou fautes transmises dans les textes sont parfois troublantes; avec 

lôemprise du fran­ais sur les appellations m®ridionales, la confusion sôamplifie. Une ®tude est 

toujours ®volutive et nous attendons de meilleures explications. Ce que lôon peut affirmer, côest 

lôexistence, en ce lieu qui nous int®resse, dôun carrefour de voies anciennes avec le franchissement 

dôune rivi¯re qui re­oit les eaux de 2 autres (CEROU et SEYE) et cela depuis 2 millénaires comme 

le témoigne les noms et le rappel de quelques faits que nous mentionnions et comme pouvant venir 

de repères à un complément de recherches.  

 

Lôespace entre Arnac et lôAveyron est charg® dôhistoire. Une route partant de Parisot arrivait aux 

Condamines. Un lieu dit « le bateau è sur la rive gauche de lôAveyron, arrivait le sel provenant de 

Cordes. Côest au carrefour avec la route de Saint Antonin ¨ Lagu®pie que passait un chemin de Saint 

Jacques de Compostelle où une description sur une vente par adjudication à Laumière en fait foi. Le 

bâtiment de Laumière est un ancien relais pour les pèlerins se rendant à Toulouse. A Verfeil les 

pèlerins retrouvaient la route de Saint Antonin à Rodez. Laumière possède un linteau de portail 

dô®curies avec le monogramme du Christ et la date 1688 . Le rez de chaussée est un ancien bastion 

du 14
ème

 siècle chargé de la défense de la vallée de la Seye. Les murs sont percés de 3 meurtrières et 

ont une ®paisseur dôenviron 70cm. A quelques centaines de m¯tres en amont de son embouchure, la 

Seye passe sou un pont abandonné qui autrefois a pu être emprunté par les pèlerins. 

 

En lôan 655, DIDIER ®v°que de CAHORS, d®c¯de en pays albigeois ( il devait g®rer des biens pour 

le pouvoir royal  d®tenu par les m®rovingiens puisque dôapr¯s le trait® dôANDELOT en 587, ALBI 

et ses territoires sont rétrocédés à CHILDEBERT II ) et son corps est transporté sur un brancard 

dans le QUERCY pour y être inhumé. Il emprunte donc la vallée de la SEYE puis passe à 

PARISOT, BEAUREGARD. Il est accompagn® de tout un peuple qui lôappr®cie en tant que p¯re et 

puissant protecteur. 

Dans lôhistoire g®n®rale du Languedoc de Dom Claude de VIC et Dom VAISSETTE, il est 

mentionn® quô¨ leur arriv®e ¨ MILHACUM, vers les fronti¯res du ROUERGUE et du QUERCY, 

une poss®d®e du d®mon f¾t d®livr®e par lôintercession du saint ¨ son passage. 

 

On remarquera une grande concentration de piété religieuse dans le secteur de NAJAC, la 

SALVETAT des CARTS, VILLEVAYRE ( Saint Didier de Langres), St EUTROPE, St MARTIAL, 

St Vincent de VAREN (Chancelade) où de nombreux pèlerinages étaient effectués pour la 

vénération de reliques, de saints guérisseurs, de sources ou fontaines miraculeuses. Cette zone de 

religiosit® populaire plaide en faveur de lôexistence de chemins tr¯s fr®quent®s par de nombreux 

pèlerins dont certains se dirigeaient vers COMPOSTELLE. 
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- Au VIII ème siècle, les musulmans pénètrent en ESPAGNE et la progression est rapide durant les 

premi¯res ann®es. Un si¯cle plus tard lôid®e de reconqu°te appara´t dans les régions des ASTURIES 

et de GALICE relativement épargnées par les MAURES, malgré quelques incursions passagères. 

Apparaît alors le culte de Saint Jacques dont le corps est supposé  reposer à COMPOSTELLE. 

Dans lôEUROPE, les p¯lerinages sôorganisent et côest le d®but dôun d®ferlement de p¯lerins venant 

de toute lôEUROPE qui prennent les chemins pour se rendre ¨ COMPOSTELLE dans le finist¯re 

galicien. 

Parmi les premiers p¯lerins, on trouve lô®v°que du PUY qui fit le chemin en 951, 10 ans avant le 

comte de ROUERGUE qui lui, fut assassiné au cours de son  voyage. 

Parmi les 4 grands itinéraires majeurs qui convergeaient vers les cols de SOMPORT et de 

RONCEVAUX, la route du PUY est intéressante car depuis CONQUES, il y a une voie qui prend 

plus au sud et qui se dirigeait vers TOULOUSE ( Saint SERNIN) par VILLEFRANCHE.  

On signalera la pr®sence dôune d®votion ¨ Saint Jacques ¨ ROUSSAYROLLES. Ainsi le gu® de 

LEXOS devait-il °tre r®pertori® comme point de franchissement de lôAVEYRON et du CEROU et 

permettre de remonter la vall®e de BONNAN. VAOUR disposait dôune commanderie qui assurait 

un contr¹le des chemins jusquô¨ LIVRON et MONTRICOUX qui ouvrait la voie vers MOISSAC. 

 

On peut imaginer que les troupes de Simon de MONTFORT ayant ravagé le château de Saint 

Martin LAGUEPIE vers 1212, franchirent lôAVEYRON  au gu® de LEXOS pour aller sur Saint 

ANTONIN par la rive droite. En effet des verrous rocheux sur la rive gauche empêchait toute 

circulation par les berges. 

 

Au IX ¯me si¯cle, la tradition attribue ¨ G®raud comte dôAURILLAC ( né à AURILLAC en 855 et 

décède à St CIRGUES près de FIGEAC le 13/l0/909 et son corps sera transporté et inhumé à 

AURILLAC ) la fondation du monast¯re des b®n®dictins ¨ VAREN autour duquel sôest group® le 

village. G®raud deviendra Saint et aussit¹t honor® dôune notori®t® sans avoir ®t® clerc, ®v°que, abb® 

ou ermite et sans avoir subi le martyre. Le monast¯re de VAILHOURLES dans lôAveyron, les 

paroisses de Saint Martial en Tarn et Garonne (commune de Varen), de TONNAC et 

ROUSSAYROLLES ont été possessions des moines dôAurillac ainsi que BRUNIQUEL (82), 

PUYCELSI (81) et SAINT SULPICE (81) sur le chemin Aurillac-Figeac-Gaillac-Toulouse. 

 

En ESPAGNE sur le « chemin français » à la limite du pays de LEON et de la GALICE à 

CEBRERO, il y avait un monast¯re qui d®pendait de Saint GERAUD dôAURILLAC et aux 

environs un hospice pour les anglais. On en garde toujours le souvenir. 

 

Vers lôan 900, lors du d®veloppement des abbayes, les terres dôARNAC ®taient sur le territoire de 

Saint-Antonin issu du district administratif de CONDATES sur les terres du Comte de 

ROUERGUE. Ce district constituait une marche semblable à une viguerie. Il est à peu près certain 

que son nom de CONDATES sôappliquait ¨ des localit®s plac®es sur des confluents avec lôAveyron 

( Bonnette, Seye, Bonnnan, Cérou, Baye, Viaur).  Saint-Antonin abritera un atelier monétaire à 

lô®poque m®rovingienne. Sa circonscription constituait une sorte de marche avanc®e ¨ lôouest du 

Rouergue, entre le Causse et la forêt de la Grésigne. 

Les paroisses de Quergoalle, Carrendier, Arnac, Saint Grégoire (Lexos) faisaient partie des 

possessions de lôabbaye de Saint-Antonin (mentionné en 819 et 1208).  

Vers 1208 le « masage del Cluzel è et ses appartenances jusquô¨ ROUSSAYROLLES, cinq 

« masages è proche de BONNAN, lô®glise de PECHRODIL, de NAJAC appartiennent ¨ lô®glise de 

Saint-Antonin. 

 

- En 1152 appara´t ¨ ARNAC un foyer dôh®r®sie cathare. Les seigneurs laµques sôemparent des biens 

et revenus des églises qui retournent au monastère de St Antonin. 

Au XI ¯me si¯cle, lô®glise porte le nom de Ste Eulalie dôArnag et en 1184 de Ste Eulalie dôArchiac; 

le monastère de St Antonin en étant toujours possesseur. 

- En 1208 ARNAC et le hameau de LEXOS appartiennent à la ville et aux bourgeois de St Antonin. 
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Côest en 1222 apr¯s la fin de la guerre dite des albigeois, quôest cr®® une communaut® ¨ CORDES, 

pour rassembler dans la bastide que lôon conna´t, les populations en errance dans la r®gion. Ce sera 

aussi le cas en 1249 pour la création de la bastide royale de VERFEIL. Cette réorganisation est une 

réussite et à partir de cette période un nouveau tracé secondaire se crée de LAGUEPIE à CORDES 

avec un accueil des pèlerins. 

On citera la pr®sence de paroisses aujourdôhui disparues et d®di®es ¨ Saint Jacques pr¯s de 

MARAVAL et dans la forêt de GREZELLES. 

 

Un pont doit avoir ®t® construit sur le VIAUR ¨ LAGUEPIE puisquôun p®age est mentionn® sur un 

acte en 1260; un trafic semble ainsi orient® sur cette voie alors quôun gu® subsiste sur lôAVEYRON 

o½ un pont nôy sera construit quôen 1858 pour accéder à la gare du chemin de fer. 

 

Il est donc probable quôau XIII ¯me si¯cle le gu® de LEXOS est moins fr®quent® par les p¯lerins. 

 

En 1253 un titre énumère en détail les dépendances de la ville de St Antonin qui mentionne le 

village de LEXOS comme relevant du Roi, de la ville, du monastère et de seigneurs. 

En 1349 ARNAC, LEXOS et VAREN font partie du bailliage ou viguerie de NAJAC en 

ROUERGUE. 

En 1430 et 1445 Jean de RABASTENS se qualifie seigneur dôARNAC , de LEXOS et de BLEYS. 

En 1465 dans un nobiliaire de CAYLUS il est noté que pour se protéger des extorsions des bandes 

de routiers démantelées depuis le traité de PARIS, on voit encore des meurtrières dans certaines 

maisons qui formaient le mur dôenceinte du hameau de LEXOS du c¹t® de la rivi¯re. 

En 1486 côest Huc de RABASTENS qui se qualifie seigneur de LEXOS et BLEYS. 

En 1500 Antoine de CAZILLAC est seigneur et baron de MILHARS et de LEXOS. 

En 1540 Hélipx et Fines de RABASTENS possèdent la seigneurie de LEXOS. 

Lorsque Elix de RABASTENS vendit en 1547 une moiti® de sa maison ¨ Cordes (celle que lôon 

appelle du Grand Veneur ) maison ayant appartenu à ses parents, le notaire, pour bien préciser, 

indiqua que cet immeuble était connu sous le nom de maison de LETZAS (LEXOS). 

 

ARNAC et LEXOS eurent à souffrir des attaques huguenotes de Saint ANTONIN ou VERFEIL, 

mais la population resta fidèle au pouvoir royal et à la religion catholique. 

En 1598 Nicolas de RABASTENS est seigneur de LEXOS et de BLEYS, co-seigneur dôARNAC. 

 

En 1599 Charles de CAZILLAC seigneur de MILHARS achète la seigneurie de LEXOS et 

une partie de celle dôARNAC. 

Au XVII ¯me si¯cle, les prieurs dôARNAC desservent le hameau de LEXOS. 

En 1633 François II de CAZILLAC, le seigneur et baron de MILHARS est très entreprenant et 

consid®r® comme un bienfaiteur. Il construit le ch©teau dans lô®tat o½ nous le voyons aujourdôhui et 

MILHARS est érigé en marquisat en 1653. Il a ARNAC et LEXOS dans ses dépendances avec un 

bac, avant 1679, ainsi que plusieurs petites industries tirant leurs énergies avec le fil de lôeau; il 

édifie des moulins avec leurs chaussées. Il a le four banal et se titrait de haut et moyen justicier 

dôARNAC. 

En 1687 François de VOISIN, seigneur de FENEYROLS et QUERGOAL se qualifie de seigneur 

dôARNAC. 

En 1789 Clément Jean REY de Saint GERY marquis de MILHARS est le seul recevable du titre de 

seigneur dôARNAC. 

 

Apr¯s la r®volution et lô®croulement de lôorganisation royale de la soci®t®, les d®partements sont 

créés en 1790 et LEXOS appartient au canton de VAREN qui réunit 3407 habitants dans le 

d®partement de lôAVEYRON. 
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Lôarr°t® du 28 novembre 1801 r®duit le nombre de cantons et celui de VAREN fut supprim® 

(comme pour MILHARS ). ARNAC, LEXOS, VAREN sont englobés dans le canton de St 

ANTONIN. 

En 1808 le département du Tarn et Garonne est formé par démembrement des départements 

limitrophes; le canton de Saint Antonin qui inclue LEXOS est retiré du département de 

lôAVEYRON. 

 

En 1873, la population se trouvant ®loign®e de leur paroisse de St GREGOIRE, demande quôune 

chapelle soit bâtie pour lui permettre de remplir plus facilement ses devoirs religieux. Lô®v°que 

approuve ce projet qui est r®alis® en 1884. Cette chapelle d®pend dôabord de St GREGOIRE o½ se 

trouve le cimetière, puis est érigé en église paroissiale en 1942. 

 

 
                                                             

     
 

Tout pr¯s de lô®glise en bordure de route se trouve une st¯le, en pierres extraites du rocher, ®lev®e et 

inaugurée le 28 juillet 1946 à la mémoire du Docteur Marcel François RINGUET médecin 

bienfaiteur enlevé à son domicile le 1 juin 1944 par la police allemande ( présente et contrôlant en 

gare de Lexos à ce moment); il meurt dans le dernier train de déportés partant de COMPIEGNE le 2 

juillet 1944 pour DACHAU en Allemagne. (Compiègne regroupait les ennemis politiques de 

lôAllemagne qui avaient ®t® d®nonc®s). Partant ¨ 2166 dans les wagons surcharg®s, ils arriv¯rent 

vivants 1630 et 536 moururent durant le transport. 

Dôapr¯s le r®cit de rescap®s, le Docteur RINGUET mourut dô®puisement, ®touff® dans un wagon 

près de la gare de REVIGNY aux environs de REIMS le 3 juillet 1944, lors dôun des innombrables 

arrêts du convoi dus aux coupures de voies provoquées par les bombardements aériens et cela sous 


